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Le style des plis de cette nappe est precisement un style
en cascades. II temoigne d'un ecoulement en milieu limite
vers son front par des masses inertes de Prealpes. Ailleurs il
est illimite et decroit d'intensite au fur et ä mesure de l'eloigne-
ment des massifs hercyniens.

Dans le sens longitudinal, il y a aussi decroissement de

l'intensite des plis en allant vers le SW. Le passage de la

nappe ä l'autochtone se produit precisement aux Aravis-
Charvin, au droit du plongement axial de la chaine du Mont-
Blanc vers le SW.

Avant de terminer, il convient de preciser deux points: la
generalisation des hypotheses emises pour une region bien

particuliere demande encore ä etre faite. J'ai deliberement
laisse de cöte le role de 1'erosion cretacee et ante-miocene dont
nous n'avons pour le moment que des notions bien hypothe-
tiques.
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Charles Jung. — Notes sur la fonetion renale. — I. Coefficients

de permeabilite des membranes glomerulaires et tubulaires.

La plupart des physiologistes admettent actuellement que
le phenomene d'excretion renale s'accomplit grosso modo en
deux temps, premierement une filtration au niveau du glome-
rule, fournissant un ultra-filtrat du plasma sanguin, et seconde-

ment une reabsorption au niveau des tubes contournes, con-
centrant cet ultra-filtrat et lui soustrayant electivement tout.
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ou partie de certains corps dissous (theorie de Cushny-Rehberg).
II n'est d'ailleurs pas sür que cette reabsorption soit pour
toutes les substances un processus actif; mais eile l'est toutefois

pour les substances qui peuvent disparaitre completement de

l'urine (p. ex. le glucose), c'est-ä-dire s'y trouver ä une concentration

plus faible que dans le sang.
Certains physiciens, en particulier Manegold, ont etudie ces

dernieres annees les lois de la permeabilite des membranes. Cet

auteur a donne une formule exprimant la quantite d'eau qui
traverse une membrane de surface S dans l'unite de temps et

sous la pression p (somme algebrique des pressions hydrosta-
tiques et osmotiques de part et d'autre de la membrane)

Q D Sp

et a determine la valeur de D (toutes donnees etant exprimees
en unites c.g.s.) pour diverses membranes artificielles ou
naturelles. En ce qui concerne les substances dissoutes, on a

Q 8* Sc

oü c est la difference des concentrations et 8* un coefficient

propre ä la membrane et ä la substance envisagee.
II m'a semble interessant de chercher ce que donnerait

1'application de ces formules au cas des membranes glomeru-
laires et tubulaires du rein. Les travaux de Govaerts et de ses

eleves nous permettent d'evaluer, tout au moins quant ä

l'ordre de grandeur, les pressions qui sont en jeu. Admettons
provisoirement une pression de l'ordre du cm. d'eau, soit
103 baryes entre le capillaire glomerulaire et la capsule de

Bowmann. En admettant pour la surface totale des glomerules
des deux reins 0,5 m2, soit 5 X 103 cm2, et pour debit d'ultra-
filtration 120 cm3 ä la minute, soit 2 cm3 par seconde, nous

aurons

n — — - =4x1 o-7
Sp 5 x 103 x 103 * A lu •

Or on a publie pour la permeabilite des capillaires mesente-

riques de la grenouille la valeur D 5,9 X 10 1. Cette
concordance parait interessante.



SEANCE DU 16 MAI 1940 69

Pour ce qui concerne les tubes contournes, en admettant une
pression du meme ordre, mais agissant oette fois dans la direction

urine — sang, et une surface de membrane de 5 m2, soit
5 x 104 cm2, nous aurons en premiere approximation

D
Sp 5 x 10« x 103

4 x 10 •

II n'est pas etonnant que cette membrane soit sensiblement
moins permeable. Celle du glomerule ne retient que les micelles

proteiques et laisse passer les cristalloides, tandis que Celle des

tubes renaux ne permet probablement la diffusion que des

petites molecules (eau, alcool, uree).
Comme l'urine se concentre en substances dissoutes le long

du tube contourne et que le sang exterieur se trouve progres-
sivement dilue par l'apport d'eau, nous admettrons que la

pression ne conserve pas sa valeur initiale et nous serons
conduits ä exprimer le debit d'eau aux differents points du tube
contourne (en totalisant pour l'ensemble des tubes des deux
reins) par une equation differentielle

dA — D8 [p0 — px) y
od I est la longueur du tube contourne, et p la chute de

pression :

il vient:

pression sur 1 cm (avec la dimension de En integrant,

DSPo DSp
I x+ 21

X

d'oü pour

A 0,02 A0 2 p0 103 p 6 X 102 j 3 X 104

et pour x 1,5 (longueur totale du tube), il vient D 8 X 1(T8.

Enfln, le probleme le plus interessant est celui du passage
de l'uree ä travers la membrane des tubes contournes. Peut-on
admettre qu'il s'agit d'une simple diffusion, devenant d'autant
plus rapide que l'urine se concentre davantage tout au long
du tube II faut determiner la valeur du coefficient 8* de la
formule de Manegold et la comparer aux valeurs connues pour
des membranes de meme type.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 57, 1940. 5
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En premiere approximation, on peut evaluer ä peu pres la
concentration de Puree dans la partie moyenne du tube con-
tourne, soit par exemple l,3°/00. En admettant une concen-

srrtration ä Texterieur du tube de 0,3 °/00, on obtient c 0,001

et pour une resorption de 0,2 mg par seconde, on a:

8* Q- 2 X 10
4 x 1<T6

»c 5 x 104 x 1(T3

Or le coefficient correspondant ä la libre diffusion de Puree

est 1,18 X 10~5 et des mesures directes sur des membranes ont
donne des chiffres tels que 1,2 X 10~6. Ici aussi la concordance
est assez satisfaisante.

Si nous voulons suivre de plus pres P allure du phenomene,
nous devons exprimer que la resorption d'uree est en tout point
proportionnelle ä la difference de concentration entre le liquide
cheminant dans le tube contourne et le plasma sanguin. A
l'origine ces deux concentrations sont evidemment identiques.
On a done:

dV — s*s(x~"
^ ^

oü U et A representent les debits d'uree et d'eau ä la distance x
de l'origine.

L'integration d'une telle equation presentant des difficultes,
on peut se contenter de l'expression:

TJ rfr
dV — 8*S x nr 'A I

qui, pour l'exemple numerique cite plus haut1 donne, tous
calculs faits:

e~ 2250005*

En admettant que 45% de Puree est resorbe, on tire
S* 2,66 X 10"6.

On peut enfin s'assurer que le fait d'avoir neglige le terme c0

1 Lequel constitue d'ailleurs un cas particulier au point de vue
mathematique.
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n'a pas une grande influence sur le resultat. Un calcul par
approximation sur le meme exemple conduit avec la formule

complete: dU — 8* S ^ — c0^ ^ ä la valeur 8* 3 X IGT6;

l'ecart est insignifiant vu le peu de precision des donnees

memes du probleme.

Erwin Haag. — Acide pyruvique et fermentation alcoolique
en milieu synthetique.

Fernbach et Schoen ont montre 1 qu'en cultivant des levures
diverses en milieu synthetique saccharose, rendu neutre par la

presence d'un exces de craie, on assiste ä l'accumulation de

l'acide pyruvique dans le milieu de culture. Comme il ressort
des tableaux d'analyse de ces auteurs, cette accumulation est

transitoire. La concentration en acide pyruvique du milieu de

culture, apres avoir atteint un maximum en peu de jours,
diminue et finit par tomber ä zero.

Avec Brechot 2, j'ai montre pour deux levures — Mycolevure
de Duclaux et Levure de Champagne Cramant — cultivees

en liquide de Raulin glucose, c'est-ä-dire ä un pH variant de

3,2 ä 2,5, que dans ce milieu tres acide, il y a egalement
formation transitoire d'acide pyruvique.

Ces recherches ont ete etendues ä d'autres levures. Pour
etre certain que l'acide pyruvique provient du glucose, le

liquide de Raulin a ete remplace par le milieu suivant qui ne
contient comme source de carbone que du glucose:

Solution S:
Glucose 100.0 g
Nitrate d'ammonium crist 4.00
Sulfate de magnesium crist 1.00
Sulfate de fer crist 0.050
Sulfate de zinc crist 0.050
Sulfate de manganese crist 0.050
Eau distillee q.s. pour 1000 cc

1 C.R. Acad. Sei., 157, 1478 1913.
Ann. Brass. Dist., 16, 553, 1913.
C.R. Acad. Sei., 158, 1719, 1914.
Ann. Brass. Dist., 17, 241, 1914-1919.
Bull. Soc. Chim. Biol., 6, 873 1924.

2 C.R. Acad. Sei., 208, 1847, 1939.
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